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P a t *  Z > A X

t *  < l» un-t»B>«mwrt dsokrarrax qu'«U* 
rs, («t sassi stroce q«e ht joie eavahis- 

_  srsil 4M bnissus.
. ‘ n u i t  ls pranitre fois qu« le vide d« «s 
«M  w cnasaN  k s(S stcds t . . Combien époi). 
—IDlsblsL_

Le flscrs rhiM I touJouA. Elle hasards 
lorisut d'UB rCve, timide, éiuue sur-

Un ISODS komms ou an* jeun» mis do^ 
Mrs tacites à  msrier lorsqu'ils possè-

I lout es que wus énuioérsi, Reia».
K fine moucbe qu'était ret-feinme de I a-
I  disbiffrs dans l'interro|stion la dou- 
du coeur ulcéré.

lOM, Mie»<nol, d'éfouser un* (smms aans ls< 
J  «sa, s'UfSÔide pour *11* st pour lul T ..

... Qu 'est^  qus eeta loi M t d'épouser uns 
ouvhlre lorsqu il a un litre pour l'ennobKr, 
cette pstite qui lui donoers une vie d'amour 
<t de gratitude t

... Qu'eet-ce que cei» peut faire k un honi' 
nie, le vous le demande, de ('unir k une jeu 
ne nUe doiit la lamille «erail tarée i l  son bla 
son k lui resplendit de netteté T

— Voua croyei que cela se passe ainsi t
— J'en suit s4re.
Oh I quel bien elle tai faisait I... quel bau­

me coulait sur ses angoisses ..
Léonce pourrait dont iaimer T 
L« roir. dans sa chambre, sa pensée revint

D'usé volü sIncèM, elle répondit ;
— Ne «rovet pss que lout eels soit nécss- 

Bademoiselle Marguerite. Je connais
Dieu BMrct, st j* pals vous 

nmenL La vie. c'est rameur
arler «a-

.. ........... .... ____ HS aulre
t f iM i. Qaand un homme s'sntiobi; d'une lou- 
W e 'e u tftn i.

... Peur eelle qn1l aime, Ceet la grfice qui 
«s( mise dans la balança 

~  Js ns aie pss qu'il jr sit «ur la terre dea 
■inors*. msls, k cMé d'ssx, il exime dss 
t our» généreux et ardent*.

. .  Qu'sst-ce que cela peut faire k un bom-

servto d'un imininent danser, et un 
tré* troublée, son coeur ‘

Mais uon, elle n'éprouverait |*n>ali pour 
eslui-ci l'enthoueissme, l'élan qu'elle sen­
tait pour le Jeune homme vu dans la journée.

Pour Léonce de Camae, elle était prèle k 
aecomplir dos lokea.

IV

Doubk |CB

Bayonnarle, Mme Marthe élait revenue 
aupi*es de son clieot avec la liste laissée par
n*L..

— Eh bien 1 iuterro«ea-l-ellet
— Elle est tout simplement délicieuse... 

Arrangei-vous, chère madame. Vous êtes 
une Irop habile directrice pour que Je me per­
mette oe vous donner un avis. Mais arran­
gez-vous vile pour nous procurer une nou­
velle entrevue. Je l'odore. C'est une petite 
fée à qui Je veux dessiller les yeux k la lu-

’̂ ière . Oui, je veux être celui qui lui fera 
connaître l'amour.

Mms Msrtbe ouvrtt la feuiUs qu'sUsHsaail 
mjwUrtsusemeal.

— J* consens k marcher aussi vite qusHpos- 
siUe. Cependant, U me (aut ls temps de 
me tourner..., Connaltsei-vous les de M»- 
gloir t

— Non.
— U s  Montdidier ?
— Pas davantage. Il est peu probable qus 

me* relations toucLent aux leurs. L'OrUa- 
nais et la Bretagne eont éloignés.

— C'est vrai, mais k Pans, Bretons et 
Solognots peuvent se rencontrer, ia  preuva.. 
U y a eneon* le* Samuel.

— Cannai* pas.
— Bt les Edwige Norbert f
— Je Donnais de* Norbert qui habitent 

boulevard Hausemann...
— Ceux-ci sont de la plaee d* l'Alma.
•- Une guigne .
— Ne désespères pas... ob I pas si vite t...
.... Je ne suis en relation, moi non plus,

avec aucune de* familles doot j'ai là les 
noiiM et adresses. Mais j'ai une corda k mon 
arc.

— Qu elle soit bonne, au moins.
— Elle le eera.
... Les Nathan, dont Je vois ici le nom, 

sont les cousins germains d'autrea Nathan 
lue je vielle et qui habiU'nt Cours-la-Reine. 
'e les verrai demain. Nous sommes à la sai-

vous présenter et de vous faire adresser une 
invitation. Lee jeunes gens ne sont jamais 
de trop pour les sauteries. Celles dee Nathan 
sont connues. Leurs salons tiennent de la 
féerie avec leurs serres alt#ianl«8. De ci, de 
la, des retire charniants pour les couples 
qui ont des secrets & se dire... Piez-vous à 
moi... Par lea Nathan dn Cours-la-Reine, 
j'arriverai fc ceux dont l'hôtel est avenue 
d'Iéna.

— V o œ w  ditas 4 « *- v o u s ^  v tn e i 4s-

— Cal, demain, dans l’aprés-midi.
— Me pemettes-TOus de revenir après*

Pour Léonce, la  «ttuation sa tronvaA ten- 
‘dw .

Les plaiain'aiixqaala II Mralt goQW ne h »
inspiraient aoeuiie rascorar et 11 n'avait pas 

deaaio t l'iniention de ss priver de touts* les joui*-
— Reveoei. J* vou* niellTai an courant de. «onces. »

ma vieite. Lonué dans la mands das (étards, 11 en
Léonce de Carnac partit. i suivrait la penla, mal* 11 ne la remonteraii
Le laademain lui aurait peut-étr* paru l paa.

«n p« i terne, d'une longueur *an* ûn. «an* 1 sans souhaiter aueuD mal au vieillard 
la promss» expédiée par la poète le diman- qu'était aon oncle, Léoiioe aurait souhaité
cbe.

Le jaune vioomis avatt vingt-aix ans. Or- 
phelin de père et de mère depuis son aa- 
fanoe, il avait été élevé par *00 grond-ooel* 
maternel, I* comte Hubert de KérooM. qui 
habitait l'antique noanoir d* Kérouét, en Bee- 
taan*.

un  précepteur s'étsH chargé 4e l'instnic-

lettres.
Son droit l'avait amené k Paris.
Jeté seul dan* le flot parisien, le neveu 

d'Hubert de KérouSt avait méausé de *a leu- 
nesse.

L'enfance tré4 sévère ou du moins assez 
maintenue dons les fougères bretonnes prit 
sa revanche dès que Léonoe de Camac na 
ae sentit plus de hride sur le cou... Il vé 
eut follement pendant quatr* nnnéeit oA II 
courut de fête en létc, de maltresbe en maî­
tresse.

La fortune de Léonce de Caramc consistait, 
en un bien foncier près de Guèrande. Un no­
taire,vieil ami de la famille, en avait la di­
rection.

Las revenus étant loin de sufHre eu
une vironite, il emprunta & tel point qua
, lerrç de ses ancêtres qui depuis plus de 

deux cents ans appartenait à des Carnac, ae 
trouvait grevée ü'fiypolhèque* et à la veüle

qull allât rejoindre ses ancêtres au cieB 
mais son désir ne changeait rien k la aaaté, 
de l octogénaire, toujours vert encore.

Il ne lul restait qu'une seule solution 
le mariage, car 11 manœuvaait avec v in l 
mille (rancs : dernier crédit ouvert par I 
notaire.

Après, c'était la débâcle, — ou du moins 
l'aveu t  Hubert de Kéroyét de la situa­
tion....

Comme U en avait convenu, Léonce arriva 
m e d'Aetorg.

Dés qu'il eut sonné, une foute jeune fem­
me vint elle-mCme ouvrir la porte, sou­
riante.

Très gai, Léonoe traversa la vesllbule dé­
coré de tentures et d’objets chinois et entra 
dans un salon, pas très grand, meublé avec 
goût.

Des slorA fc mi-leoétres laisaaleat entrer 
la lumière.

Dea plantes vertes dans les angles et bi­
belots dispersés de cl, de là, lul donnaieot un 
aspect coÿiet.

— Méchant I pourquoi n'es-tu nas venu hier 
comme 11 avait élé convenu T

— Ma mis, il ne laut pa* m'en vouloir... 
Impossible de faire antrentent Ou reate, k 
quoi bon des reproches, puisque je répare 
aujourd'hui.

—  Oh 1 pas do reproches. Je l'aime trop

Léonce éelaU d* r¥e.
— SI tu saval*. ma mignonne, oe 

t'tgH, c'sst nour le coup !...
un g**ts wnsina la pensée.
Elis le regarda
Il souriait. Doae, «* n'était lita.- de

V».
>  SI Je le «avals f n  faut me dire f... 

droit de oonnaltre tort ce qui te concerne.
— C'est IsUement imprévu 1... Ta s« 

.c'est l'occasion qui (ait le la m a . Jamais
le n e  serai* douté que laas taire uo nM ~  
Bneore, la phrase Testa loMbevée.
Une crainte la saisit
CeMndant, rirait-U ainsi f ^
— Parle donc. Je ne comprends rien fc ÜH 

éticenoes. T

D«. ,

Si

que Qous«\’uns le temps 1
— Je te donnerai M a l qne tu vondi%tf 

Mais, je veux saveir. . On dirait qn'il v M 
fuad de too «U une préoccupation... Ton
II oncle T...

Léonce s'affala sur «n canapé où était I». 
tée péle-méle .une montagne de couasina.

(1 ne répondait pas. Donc elle n'avait pas! 
mis le doigt dessus.

(4 «iilursti

o h o c o l â t

D E L C S P A U L ^ H A  V m $
mnm tsiu.auain ' la  miLLans 

« A S  M O O A .U T A  mr M  n u iO B X D K  

• 8 , R a e  N a tlo n s ile , U l l  -
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Guérison de M-* RIGNAULT
«ttMla it lnttmJou ptlnontirt

n n  l' E U X I R  D U P E T R O U X
tJONAtXT. ŝ im rmré$mtm la
f«,mi mé» k Uocay C6(e-fôr) iMbiie 8S, toi>le««r4
*--- - Ptffi». Eiie trmi i  M  eoMalUilon l« an octobre rgoe

~ Je Jui Irouvai ièsioiit de ttibar- 
euioM «u Tdmr» ocen|Mta le tier» 
imt̂ rtwr de* I pOUfDODS (

___________ inlereoittlcs pour
lesqiiellee eUe avait cobmM dix* 
«Mf aédeciai Mat obtealr lt moitt. 
dr« «oiilafeiBait, touMalt beau- 
tM », •urtotii U nait, expectorait 
d’««*rmet craaàau TerU trèe éj^s 
ei at platnait d'une ffr«nd« Uiâi. 
i« é ê  Uki reaplrait M a dlAcIl*. 
OMot et tiait trèa oppretaèe. J« lul 
araarHvie mo» Iraitefaent à baat 

Donrruovx; en dé­
cembre 1901. alla attiüt Maueoup 
mleai M eUe put aion reprendre 

travail. Ea aaara ^  ell« flt
*----- c mon tralte>

iiittalal

I aae faminaujea. ir reinuuA,
Squara 4e Maaatoe. &, Paria. 

^.^A^UaaMMtJillia* M  «hulue par aïoa tnU«Moi UOtur
^ i r i i n  M «I M M 4e kuW ln MnutMCi h  twieiktan im ifé tr*. 
mmm m mfmMiMf. eWtiwe ■*««i m  «w , m cM.ptt pv
mmm te eaWw ttr i MMr DepfTnw.

a  W iMlaHMt mMmi fm li IA. ehafii maét, ta
m m  mk liMt 4e M Ni mMm aa pta h *eier.ti. Hm

S
 à AafM BNlttfe dt M mifm hO-ttéiM. (rMb «tiM», mmmT̂ ém mtiêént M l 'a ^ d l fo^trait^ tt um bmkm 
• tmttm la aa^ia mm Itbirealtax■ ; ét»l*%^«MMilu gNtati» 

L M t a M t a M ^ m d k d t l b .  i *  b. «atitaM&artdi
V a » v r a r y * f i t p » « > MiMi<nri Ut»«ttf<»aatWea i i i ^  
1 » liMiti L-Bte Ptfnwii i km it métêm imto de Mire

___—  dtchMML mmUiÊÊ taa !•* -- ------ ------
I fteUm  •  fmètiw tmnmi 1« i diiMwili A «m. Il 
h nHiiëaM le « t a  fmm le

t fr. fOtt Iémtw

«  •“  - V *

11 Ulle : Onadt Pbamacle aeanllt. SI. ru« de Uétinac. 
t k Boubaix : loi:pli WiUol,i7, rue du VteU Abreuvoir.

aïod* de M* Emile LEFCBVRE, 
docteur ea droit, aotaire, tt, 
rue R*«w. k Lille.

j a , V E Î ÿ D R E
^ u  MARDI ta JANVIER t«M, 
âkeuna  ée l'apremudi, 
gitfcU , 7, Ul la aall* des utju- 
■ M il ai d «  oolaiK* de LHM. 
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MAISON
w  tu VlÊm^mMmrt. tmr 

«n
Nawptiai» d'UB Iomt annuel Ae 

tnaa
Mise t  pris : B.3C0 tiancs.

MAISON

M m  a prix : t.tarfr;uic(.

III

4 MAISONS
M tt Parti, ttmr * i  yeii-Uon,

17, tl, t l ,  n  
d’un lojrir aanatl d*
m  tnmc*

Mae fc prix : *m  frafies. 
KOffi te s  ArnciiEs

Etude fl* M. L. MOVTAICN& 
DEUIS. gradué

A .  1 L . O T 7 3 E J F L

carréj. bien clair. n*t« poil*- 
oochèp». petite cour, loyer 550 Ir 

Burtau de i  b. k I  b. 411

.......... ......situaiion alabb! Pm
de Umbre bouc rCpons.. Eenre 
P. U. Poste letlenk . MniOi»!

I9J.4Ü

ON DEMANDE
ua bon MSCaNICIBN, sachanl 
cunduiro an uM;4eiU' à gaz avec 
ffazoMD«. Prendia l'ftdrâsftc au 
bureau du joair^. l3j.3664

Représentant
demande bonne filuture do lai­
nes t  Iricolei pour la Dret»
Peut faire un beau chiffrc I 
dre aércss* au bureau du Inui^ 
nal. ttU

Aoeita d'adresaes t. haudea, k 
Itâanea et awas., ayant lo.air* 
tranil focil* bien ptye.Ect Star 
0/Hrt, S. r de* Uleties, P«'n

(jU«,13l,R iieNelieoals 
.^ tw p h o n »  IO-»»

A  C É D E R
ENTREPRISE DE SERRURE- 

. JE, poèlene. fers el quincailte' 
ne. fondée en 1860 Excellente 
clientèle Bénéfices net$ . lü.OOû 
/fontfi. Pour 5Q retirer fortune 
rail».

PLOMBERIE . ZINGUERIE, 
. jnnMrce d'articlee de ménage, 

maison («nue de p^re en filt En- 
ti-cpnsd de cnnatisAtioD d'eau el 
de Couvertures de b&Unicnl. 
Conditions avantageuses. Cause

mi gms Chitfre d'affaires: WO.OüO

E
i»c«. Pnx et conditioos h s’en-
,àro
OCINCAILLERIE, *Hu6e dans 

pay.̂  minier Bénéfices nets : 
8 ttXt â 9üOü francs. Rcptec mo- 

Facilité de paieœmt.
rUMUM

43106

A .  0 £ I Z > X B X I
Peur MIU de MnM

COMMERCE niî CHARBON.de- 
Bii-m'os et délail. en pleine *ct|. 
v ilf Chiffre d'allaire» 100.000 
(rancs par an. Prix t débattre. 
S'adreiset tu journal. Bo.im i

A'
CHETEIIRS. CONSULTEZ
U flérERTUIRI Dt L'AQOlCt 
IwnRiALC Dg U nlOiOR Ol; 
KOKD. a ULLB, Rlii UOtUB-
MAh£««L£S. 51. itm

:i a PAA» » P*TBI» ST
tra A5«t.'a£« tt'vn 

CHOU C0X5i0toau. 49CC1

PERI! IN C IF IM E  CATTET

smS autiTTr?!

Tiiile pour Bourciiona 
EO'juU iK)lr e-vtra §oupls 

iMti» tlOQUAU 
104, rue de Douai. 104, ULLB

I L E  B O N  G É N I E
4, Rue du Vleux-Marché-aux-llloutont, ULLE

ï e n t e d e T o u t à M i t
k partir éa tJM  I m m  pae snaeia* oa Vt^’A T l IC  I r u e a  par nei*

C R  A  t l P F A t iÜ ,  V Ê T E M E N T S ,  M U B I L I K K S  r O U H n t J R B S  |

C O M O m O M S  D i  F A V E U R  4 U X  rO N C T IO in fA IR IdB  

€ a^lh itê , «m M I*#**, « e W W teiM, tm M fuv  /ra«e«

s a m * o n a  *  iM aaeaie , T > u n w *

BACHES
Owilonseurs, ChauSeura.In- 

dusb'iels, exigez tou* pour la 
couverture de voe voitures, cha­
riot* et autw, le*

T im t

ht iNbiMtiNi imptrméaUM
Ce* liMus aont imperméabili­

tés saiu eiuplei d'aucuue huile, 
t'oA longue durée.

Seul nuicessionnairs

eb) I
kir, Lille.

U itiia B n r iiB t il iT tr lt 
(Andenoes MaiscnB Roger et Du-

RobertOLIVlER
M, r«* Vieiemu, Parlj

ChamkRs très eonfortablM de­
puia I  francs par jour (service et 
lumière compris).

Eclairage électrique, télépho­
ne t  tous lee étage*, Balle* d* 
bains.

Salon de leeture et de corres- 
poMlanoe, botte aux Mires.
T î r - --- --
Um*

COlCFASinE D7 SA2
d e  R o u l m f t x

1 e, Rua llu Curé, MVBAIX

a le orisiae al anx utagei <
■eadaue. le gaz réalise 
• u m a  éa* t^ i t é a  d* p 
perle, ée coBaeélté, d'hygR 
el «’écanoode qu'on peut atti 
é n  ro a  agent ce chanOet. 
Ao*if, le mttêtbe fralmeol 
Miadeeea ds ta eaalé et t* tes 
iattsétt, olilHe-t-^ la réehaud 
i  (ta* qui eenieat t  tons et Té- 
pona k too* la* b*.oin*.

VOIR EXPOSITION 
14, RttS da Otiré, ROU BA IX

Pniir
• U U I  oous-mémes s t ache te z  

ruiycp TISSUS ET FOURNITURES

H lG E in
i  tisse rressi»!

CALORIFÈRES OE CAVE
é atr oKaud. à eaa thauic 

NOMBRa O— CB»

Paul D EC LER C Q
titnm iiir-M itne tnr

8 8 , Boulmrar« da la L iberté  

Z . Z Z . Z . X I

tiSW

P o a r  l'tippan ireaaeat te a  p taB oa, 

a'adrateei k la Sociilé itt  Aeeiytee, t , rus 

éea Plears, Lille.

Aunwoia AUieuiio^ui ------ . ..
Le ItaeolT SPAKK " aomplet pr*t a servie ave* InemioUona, 8 (r.M  \

L* W toeaeaira eenplei eom p '* '» '»  > >* Haeoir. le »i»i»~>u. un Cuir k m
M ton de pat* a rasoir, un  BtuI de Savon, le taut en «arin, Ufir. tiria ta ta» •>>.
Bnroi iruaeo a l'eaaM aontra rambouraemam avae raeulU d* retour aoua a  jaui-  ̂ *

Broehwe franco, A . M A W T E Z . t ,  K m  de  B o n d y . -  P A R Ï 8

ABjMtrfM grita aa ratair da wrtM“SPARK”
peAiii et BmnwpetdbSÎTi et ewifer

AveckRasoifSPARK";

k e C a O r c H s t l f « $ n W K '*
aet tn fW U ehea Isa* le* igeatt 
taCjalea.

* "  ‘ ‘ ■ s ï n ,
« V  » •

la and. itaai t

Bzkr*r Ul Ibrqpw  ** «PAB K  ’

40271

“ LES  CHARBONNAGES
. T R È S  B B L  O U V R A O B , t n 4  

nléiea au r  lea p rin dpa laa  Taleura 
I O O L O R Ia iB S  des b M alns  houlUei

t  e t*  iM a r a t a v *

M

tik4' raisiii da BOO pages, rw ifsnnaot dea études d é ta U M  et com- 
de oharlioniiagea fraaçaia ai étranger 

houlUera dn Mord da la Franee at de U Belolqua.
lers, ainsi «ae 8XZ CARTES I

> in t> 0 <**e>asn

ançaia et 
aeea t de

__ Prix du Volume : M #r* 80. — Snroi truioo ; 2 tir,
Ailresaer Ipk ile^ h la Bttnmmm ém lUÊm mt ém 9rmxmHmm. 82. rue Eequermoiae, k Lflle tS9301

IfOlt

Î̂ Me Mm
PAA

ipEOfiGES SP1T2MULLER

—  léais eaoars T ..
» n* Mi* lien da lul. 11 a ditpani.... ét 
> « la i  aaâ  ̂ja la abareka rt ja la plea- 

. a aai »aréa pow mot.

I rataambki aea farda* i ^ r  (Kra

I la deuil de mon mtrt.
aut an moDYeneat de nr-

I m M  t . .  VoM Maa mariée, Ga-

l'atM* ds pairdn oaiol dent je portai* 
 ̂ •  t e iia i qjsi a tait loul aoa paa- 

I am faadns haMaase... ia W  aa 
I iH^ltali la i î k . .  Mali^ vaaa,

, I l  aaia aarM.. Paréan I Oa-

■ 4 * 1

s '^  tm  i  « s a  Baieaa>J
D M jgt a t £ ^ S M  
scrtvsr srrtaa fc Hms-

(ttoriM fM^ pamU, c’aat

detlinée... Elle m’a cfr.dsmnéc k l'élenitlle 
duuU^r

Ils *c regardèrent bien en face, libérée dé- 
eomaie de toute équivoque par leur cruelle, 
mais nécessaire franchise, eouwléiDenI (alai 
du passé.

— Albra, «oBs n'avci Jefnata «i ee qu'étal* 
devenu Oe pauvre petit Oiarles T demands la 
mort de Solangs.

— Jamaii.. Voo» Bignorez pa* qoe J'avel* 
coafM le bébé aax énoux Heaaaquart,ne poa- 
vsnt l'élever moi-mcme, k csuee de mon tra-

pais de I j maladie qui m'avait acca-

— Oui. J'y rjfs alM cnol-aiéine. aa mimé- 
ro S7 de la rue Pootaine-at^ol. Lés Hanoe- 
fgart deswurawiK phts.

— Ils aont partis, sans me prévanir, pen- 
l'étau k lliâfiital. car j'ai connu le* 
4e n>naatea... Ca qui a doublé mon

cfeafrla. C'aet qu'uaa voisine m'a dil qua 
qaaad le* Hennagaart aont partis, ils ‘ n'a- 
valant déifc plut renfaïU. Us avaient affirmé 
ma l'avoir rataené.. Qu ont-ila rail de et pan 
via éliie qaa je olaoN f Hélaa I j'ai paaaé par 
hwtas h* afigaias** da la erainle at da doute. 
Qael ealvalr* J'al gravi I

— Pauvre méia I Pauvre ami* t . .  J« vouk

I oal. plalniai-mol... Val Man tout- 
krt, Chriatian T.. C*t aateat d* voua, c'éiaiVI 
mon Idole... e'était ma via... I l  je laa awara, 
diÿals qua )t aaia privée d* «a fréasMe... 
da aaa ksiaars...

SZ Si‘,

— Mail vaaa. qa'étlét-vout deaMiaa T
-  Lord H M ni^on . le séoérsM ttraaf» 

qn'avaiaat éoM mdétraaeaat mon Inlonana 
M h  atarl aa ania... H m'a éltvéé |sa«i% 
E l at WM riche, trta riebe... D 4aan»

«a, saa fojMr, aoo anomir... k  M  ta ai 
dMeiMil raeannatewaale... mata rleo 
addbek pear mol raba«iee4* mes ee-œ

»  aiCLjMVf» «Mt «

— Rien, pas même votre souvenir qui me 
fut cher, toujours...

— Vraiment, vout pensiez encore fc moi. 
porfol* t

— Soavenf... mon cœur élali le maître de 
ma volonté. Paut-on jamais oublier, après 
éee heures d'amour comme les nôtres T

— Oabrielle I munnura-t-il avec la ler\-evr 
da jadia... Ne voua illusionnas-vou* paa T

— Non Je im dis point dt paroles banales. 
Js D'en ai plus le temps, et ca aérait indi­
gne de moi. En ce moment, ie suis siacèra 
somire je l'al toujours élé, Chrlftian?. Bt 
cette sincérité, qui ast, pour œrtains, une ar­
me eontre I* son, ne m a antaarrée d'aucune 
caiastropb*.... La fatalité s'acharne encora 
après mal. Ella est inexorslile I Et pourtsnt, 
la n'ai jamais fait da mal k permune .

Un sanaloi trembla daas sa voix altérée 
par rémotloii.

Mais, surmontsit toute |aiblct*e, lad; 
Khaiinerton continua :

— J'ai reçu fc Bordighar* la Irl.^te rniivcl- 
le m l motiva mon vojrag*. dan* l'état de dé­
bilité 04 voa* m* vwax. Uoa leltr* m'est ar­
rivés m‘aonoo{ant fissas taaasts d'un duel 
oO mon malt a recn ans biaaaura mortelle... 
Hélaa I ■ m'a taiFu m’arrétar M , épuisée... 
Bt eependaal, )a darraU étr* fc Paris, «a eolr 
méma.

_  Lord KItmmenon seralt-K mort t
— Ja la crains.. Tanas, Clirisl*afl, litas

oslle dépéoka arrivée hter matin.
RHe lui lendit un télégramme. Rapiileneal, 

Kgnsa aar la pap>r Usa :Qiristlaii lut I

ta d »  Klr  K llm ia«tan. 
DeaftâJ eaae 

Bui t i iwra (Il(llaüe)

« Pxifard èlal dd p la i aa flaa  «rava Q tM . 
ma d l«a iaa . Veoai T»a 5 «one voule» ‘

' M.- HeelaeE>lway*l»i Jl

— Maia, remanjua de Ugniéres, oa télé
gramme n'annonce psb 1» micwi..,

— Hélas I vou. les connaissez, ces dépê­
ches en'vovées « in e.Tiremi* r.. qui ont la 
commisévatlDn de ne pas toat dire... qui ne 
veulent pas aecsbier d’un coup trop cruaL.. 
qui veulent laisser nne lueur d'eepoir enco­
re. fc l'Iieure o« l'iréparaMe est déjk aeconi'

' Pourlanl... Interposa de nouveau l'offi­
cier de efaa**aura.

— Bdgard est mort Je w preasens. le  le 
lis entre ls» ligne* de eetU dépéofee... Mais 
la liocteur Mae-Duadley connaît la tnsie 
état de ma aaalé. Il n'a pas oaé m'snnooeer 
la lin tragique de mon mari. Ce qu'il me dit 
ast a**ec oialr, hélaa I El a'il essaie enoore 
de aie donner une demiéra espérance, c'aat 
qu'U craint, pour moi, un eoup donl Je oe 
ine relèverala pa* loin de lul.

Mai* quoi qu'il faeae, quela que soient aes 
Mia» at aa aollicitud*, mon heure oal aun- 
née, Chrielian... Ua voilk de noaveou seule 
paur mourir.

— Mon, ne dites paa cela I
— Si, U (aut le dire... pow s* préparer.
Gabrtalle aa tut aur ca* paroles navrantea.
Chriatian an était aussi ému que d* uitta

la ___
— Qui étaH l'advarsaiie de lotre mari t 

demanda-tj.
— Mac-Dundie; me dll : M. Philippe de 

Vejjerolxease, qui aa lail, paralt.4, appelar

— PhlttsBS da VaUambf«uN I t'éerla le 
tieekenant. atapéteü

— VeM ls awaaiaaaa 
»  Caat sa saM dl*nfanee, a » ------

_  .W a4*aeé4e le*eaaa... Pljillppa 1 A» I )a 
î y *  4s«la d a ê i e M  ■ L * * .» * * '« a W  s tt . 

^  I*  eetlM NM P)^

«t Je m'en doute, mol 11 
iteler 4e chasseurs.

gtoéral de 'Vallombreuse et lord Klimmerton 
— quelques heures avant la tny«lérieu8e-tra 
gUie du Havre.

Il frémit fc la scène qui avait dA te paaier 
entre l'Anglai* et 1* fila du général.

Et sa pensée le reporta, rapid^ au foyer 
oh souffrait une famille éprouvée, où dea lar^ 
mes coulaient des yeux ae Geneviève...

Lady Klimmerton a'apertut du trouble 
agitant le Jeun* homme.

— Ou'avei-voua f lai répendlt-ella.
— Je songs... répoodlt-il, hésitani, je 

•onge...
— A notre flIs, n'ast-ce paa t
— Oui, a'empresaa-t-U de répondre pour 

ne paa rliagriner davantage cette pauvre 
Sme.

— Notre nu... notre petit Charles I Implo­
ra-t-elle avec ans ferveur dont aoo ccenr pal­
pita. Combien Je l'al déairé I Combien je le 
désirs encore, le cher mignon L.. Dieu me la 
rendra-l-il jamais t  N'aura-t-H paa pHIé de 
n>ol T

Un ailence suivit oa* parolea, qui avalent 
fatigué QabrieUai

E ï elle marmora aoeor% aa loIgMot l*a 
maina :

— Mon enlant Mon Sla I...
— Nous la rriroav*roaa...dil la eomiie avec 

foi.
— Voua psaLéiia. Oui aail f  ... Moi ia aé­

rai marte... Maia ja  voua laiaaa c* itovsir 
aaeaé. Chriatian.

— Je  UMapia^ GatriaUa.. N)»*ai-voaa

Qt fc part lul l'of- sait, à dinlance. nn jeune garçon aux che­
veux boudé», inarcaut fc côté d'un grand 
vieillard i  barbicha griss qui le tenait par 
la m a in ..

— Un grand vieillard fc barbiche grise I 
répéta Chrialisn... un pcUt gsi voii aux 
veux bouclée T...

Le lieutenaat réflédiit.
Cette pansée subite la bouloveiso '. 
L'enfant qu'il a aauvé. Mer, au sortir de la 
leaaa de mariage, ne répondail-ll pas k cp 

slgnalsinent T 
Il revoyait Garda vaut reeevont le gan^ti 

net dana sss bras... La oomoMsnce le frap­
pait... étrangnaeut. —

— La voe de oet eolaot m'a émue aow- 
dain, continua ladjr Kliaanarton. tn e  1̂  
travsna mon aiprit ; ^

a 81 c'était la n ._  a
— Bh Msn r
— Maia II dispsrat aa taurnaiil de la r«*.,.'

aaraarata «K W iJbdka

aa priai
J mm ieaah*fsa bai ÇéWt 
m ^ . A Parla, Mafc^ 

■oMsé, «ara la astr... II saaM  r*e*a- a 
atMra aMa m... Da HMlaa aaa vafa aaarMi 
m’a n — w i  asD mm m  H M M e jM ü

kBt l'al dd Btftir,— sana édaircir l'énigawi.. 
Au lait, c'Mit sans doate one baiincinaliilk 
de mon Imagiaalloc iaquifcte,.. Depuis, jai 
inaauis io/onnée... RIm ...

— tSu la moiadra Iraoe f
— Non. J'avaia «ra laaavtr nn auxiliairir 
laa la personaa rua partelaix qoe le ha-

_ird a rais sur maa *>iialn Aucune nouvtlB 
dé cet homme... la  paaaaki être bienlétl 
Parla o6 m'appallaat mainleaaQt Isa < 
fc rendra fcloi'dKKaiiMrtoa... o4^< 
raprtadra pius sMoaeaaaeat ■
«kta... Héiaa L.. ma laiMaaaa m'a 
M sait ai ie pourrai aMar i 
ma moarir.. J* n'ai atw
— Psnvre tal>rt.ai”


